DENONCIATION 


Faite  à la  Municipalité  de  cette  ville 
de  Marfeille . 

Par  la  Dame  Rose  Michel  Reynoïr  , Epoufe 
du  (leur  Dominique-Rarthelemi  Cornet,  Conful 
pour  la  République  de  Yenife. 

CONTRE 

Ledit  fleur  Cornet  & Me . Jean-MaxIMIX 
le  Jourdan  , ci-devant  Procureur  en  la  Sé~ 
* néchiujfée  de  cette  Ville  , accufé  d'une  foule  de 
délits  qui  outragent  l'humanité , toutes  les  Loi » 
& renverfeat  toutes  les  idées. 


C’eft  en  qualité  de  Citoyenne  que  je  vous  Tuf* 
plie  de  recevoir  ma  dénonciation. 

Je  dénonce  le  fleur  Cornet  comme  un  fourbe  $ 
un  traitre  , un  fcélerat  qui  a fans  celFe  puifé  ché2 
le  Jourdan  fbn  ami  toutes  les  fubtilirés  , rufes , 
bafteltes , pour  fe  partager  entr’eux  deux  îa  for- 
tune immente  que  mes  pere  , oncle  &.  tante  m’a- 
voient  donnée. 

Je  le  dénonce  , dis-je  , comme  tel , parce  qu’a- 

près  que  j’eus  le  malheur  de  perdre  celui  qui 

& 
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m’avoît  donné  le  jour  , il  ne  cefia  de  me  tour- 
menter tantôt  pour  lui  faire  une  donnation , tan- 
tôt un  telïament  en  fa  faveur  -,  tantôt  pour  lui 
dpnner  l’approbation  à divers  comptes  qu’il  fa- 
briquoit  en  fa  faveur  pour  fe  conftituer  créancier 
débouté  l’hoirie. 

Il  n’efl  aucun  ftratagême  dont  il  ne  fe  foit  fervi 
pour  parvenir  à de  pareilles  fins  , fans  fuccès  , 
jufqu’à  tenter  de  faire  venir  des  Cavaliers  de  la 
Maréchaulfée  pour  tâcher  de  m’intimider  , m’ef- 
frayer , ôc  parcourir  par  là  à me  ravir  tout  mon 
bien. 

Ces  divers  faits  lui  eût  été  prouvés  dans  îa 
procédure  criminelle  , Ôt  il  ne  put  les  nier  lors 

cJeJa  confrontation.  - 

. Je  le  dénonce  comme  un  barbare  afiaflîn , pour 
m’avoir  attaqué  par  furprife  dans  ma  Chambré  * 
le  12  Décembre  1769  , en  compagnie  du  nomme 
Jean  Pierre  portefaix,  le  Brun  fon  domeffique£c 
fa  fervante  maîtrefle  , tous.  enferable  complices, 
m’ayant  enlevé  de  mon  lit  , me  maltraitant , fe 
faifillant  de  mes  poches , enlevant  tout  ce  qu’il  y 
avoir , ôc  me  mettant  hors  de  la  maifcn  prefque 
nue.  Ce  fait  eft  encore  prouvé  dans  la  procédure 
criminelle. 

Je  le  dénonce  comme  un  impofteur  pour  en 
avoir  impofé  à la  Juftice  , en  fubtilifant  une 
faifie  de  mes  biens  , par  voie  de  clameur  , lors 
même  qu’il  étoit  mon  débiteur  , à raifon  des  em- 
beliifiemens  qu’il  m’avoit  engagé  de  faire  à ma 
campagne  , de  mes  propres  deniers  , $C  dont  il 
fe  fit  faire  les  divers  reçus  , comme  s’il  les  eût 
lui-même  payées  de  fon  propre  argent. 

Je  le  dénonce  comme  un  impofteur  ôc  calom- 


dateur  facrîlège  , pour  m avoir  accufe  du  crime 
d’adultère  après  avoir  epmfe  envatn  '«  forfaits 
les  dIus  odieux,  tel  que  celui  de  mettre  dans  fon 
-complot  le  R.  P.  Perrin  , lors  Provincial  Tnni- 
taire  fon  Confeflbur  , qu'il  chargea  d un  Placet 
pour  faire  ligner  à mon  oncle  Sauullon  qui  refidoit 
à Toulon  , ÔC  dont  il  vouloir  e^ayer  de  furpren- 
dre  la  fîgnature  pour  obtenir  çontre  moi  une 
lettre  de  cachet , ce  que  ce  digne  Pere  exécuta 
très-bien  , mais  mon  oncle  ne  tarda  pas  long- 
tems  à s’appercevoir  du  piège  que  lut  avoir  tendu 
ce  vénérable  Religieux  , puHqu’d  écrivit  tout 
-de  fuite  à M.  le  Duc  de  la  Vnllieres  de  fuf- 
pendre  la  lettre  de  cachet  qu’on  lui  avoir  fait 
réclamer  dans  fon  Placet  , attendu  qu’il  avoir  ete 
trompé  8{  furpris  , tant  par  le  heur  Cornet  que 
par  ce  Religieux  ; en  effet , mon  oncle  fe  rendre 
I Marfeille  , me  mit  fous  fon  œgide  , 8t  prouva 
,à  tous  les  Juges  que  le  heur  Cornet  l’avoit  trompe 
-fous  le  mafque  de  la  religion  , réclamant  du 
Tribunal  prompte  juftice  , ÔC  qu  exemple  fut  fait 
fur  l’échaffaud  , de  ce  monftre  ÔC  de  fes  corn- 

^ je  le  dénonce  comme  fuborneur  de  cinq  faux- 
témoins  , pour  avoir  furpris  à la  religion  du  Tri- 
bunal un  décret  de  prife  au  corps  contre  moi , 
qui  fut  inhumainement  exécute  le  io  Oitobre 
j -j  à neuf  heures  du  fuir  dans  le  fein  de  ma 
famille  , ce  qui  eft  prouvé  par  la  Sentence  rendue 
le  16  Juin  177^  r qui  condamne  les  témoins  , 
favoir  , trois  à être  livrés  entre  les  mains  de 
l’Exécuteur  de  la  Haute-Juftice  pour  leur  fa.re 
faire  le  tour  de  cette  Ville  accoutume  , jufqu  a la 
Place  du  Marché  fSc  là  rois  Sc  attaches  chacun 
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* un  poteau  pendant  l’efpace  de  deux  heures  ' 
ayant  chacun  fur  Ja  tête  un  Ecriteau  portant  c« 
mots  en  gros  caraderes  : Faux  Témoins  , Sc 
â un  Banmment  ; le  quatrième  , qui  eft  le  nom- 
me Brun  domeftique  du  lieur  Çornet , à faire 
amende  honorable  un  jour  d’Audience  , le  plaid 

vnZ  h6"  "a  6 ’ la  COrde  au  co1  > tenant 
un  flambeau  de  cire  jaune  du  poids  de  deux  li- 

wes  ardent  entre  fes  mains  , 8c  là  à genoux,  tête 
« pieds  ntids  , déclarer  à haute  8c  intelligible 
voix  que  méchamment  & calomnieufement  , il 
a outrage  la  Dame  Cornet  fa  maîtrefle  & à pra- 
, tl(iue  & mftigué  de  faux  témoins  , 8tc.  Sc  la  cin- 
quième , nommée  Marie  Bonnet , époufe  de  Jean- 
Bapnfte  Fregier  , mandée  dans  la  chambre  du 
Confeil  pour  y être  admoneftée  , &c.  & par 

autre  Senœnçe  du  4e.  du  même  mois  de  Juin, 
qui  déchargé  la  Dame  Cornet  de  l’accufation  avec 
dommages  & intérêts  ? fuivant  ]g  jj quida[ion 

d experts  , ordonne  la  fépararion  de  corps  5c  de 
btens  , la  liquidation  de  la  dot  , Sc  jufqu’au  pa- 
yement d icelle  Sc  des  dommages  6c  intérêts,  con- 
damne le  heur  Cornet  à une  penfion  de  1500  liv 

fuppnme  fes  Mémoires  ôc  les  pièces  y mention- 
nees , &c. 

. ?e  ,e  dénonce  comme  un  perfide  ufurpateur, 
violateur  des  droits  facrés  de  l’humanité,  en  Ce 
xaiiant  donner  des  capitaux  en  argent  par  fur- 
pnfe  , de  ma  tante  Amphoux  , Bile  âgée  de  90 
ans,  dans  l’enfance,  d’accord  avec  un  Notaire, 
ce  fait  eft  très- prouvé. 

Je  dénonce  très-expreffement  le  fieur  le  Jour- 
dan pere,  ancien  Procureur  en  la  Sénéchaufièe 
de  cette  Ville , ci-devant  fils  de  Louis  Jourdan. 


*.  j"1*»  j«  » l Lïr 

o ne;  mon  infâme  époux , lequel  le  Jou-dan  a 
«e  condamné  par  Sentence  du  11  Mars  i77,‘ 

iâr  ™ iT"  •'  r? ,e  “ .*^2?*’ 

lui.  q 31  ete  ofa  l§e  de  Soutenir  contre 

unJLrcindt°nC\COmm,e  Vo!eur  ’ W commis 
net  fa  L f hetant  frauduleufement  de  Cor- 
rats’&J’V  T0  qui  il  s enrendoit , 2g  qui- 

lors  mêmemnu’i!rne,VerS  Bâtime"S  '"Vpartenans, 
l’intérêt  deVj  OfficTde  P^  à CWe 

»æk£3vKt5 

2Ï  îtLïi 

fcrté  ™,fe  p,r 

plus  atroce  dans  J’efprit  difpublt  6 ,a 

à fes  for  faire  ^ • , Vr,lc  > en  ajoutant 

slans  ma  propre  maifon  *&“'•*  “’ayant  battu 
de  force  ? P “ , & m en  ayant  chafle 


Je  le  dénonce  enc^e  po  r avo  ^ 

vaincu  par  une  procédure  pnfe  à «I 

des  délits  les  plus  graves > , & JJ», 

tie  de  ma  dénonciation  fcélérat  pour 

avoir  empcche  la  reun  fe  four 

fes  Per“e^C0Se’  y étoient  difpofés , parla 
Cornet  SC  Aon  ÇPoul  y procureur  , homme 
médiation  du  l^ur  ! \aA\t  le  Jourdan  em- 

fig.  « to"*"-  "„  J t , «Ï  «iminel- 

pêcha  les  heureux  ef  P holtibles  projers 
les  8C  ambineufes  , & P"  “ >a  être  dénié 
qu’il  avoit  concertes,,  4 pouvoir  rien 

Jar  le  fleur  Cornet  qui  au 

accorder  au  fleur  P°rl'e  | fieUr  Jourdan 

préalable  s’être  concilies  avec  le 

foyt  dénonce  à tous  ** 

„ Nation  »>”'““:™JpT.”c»ne  'pl>«  f 
g„e  , " , mœurs  hc  P™- 

blique,  n ayant  ni  les  Décrets  que 

>•«  T»  "«  prercrire... 

S iTÔLiî>  mérireroir  0*»  chale 

*Æ£?ïï£  » */.«a  s 

deux  monftrês  de  nature  q omme  des  vq- 

d’avoir  dépouille  une  in  quelques-; 

leurs  de  grand  chenun  , d accord  ave  h 
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uns  de  ces  anciens  Defpotes  à robbe  noire  , de 
s’être  partagés  fes  biens  , de  l’avoir  mangé  ÔC 
de  le  manger  encore  , fouvent  en  commun  , en 
mets  très-exquis  , tandis  que  la  pauvre  victime 
travaille  depuis  quatre  heures  du  matin  jufqu’à 
minuit  pour  gagner  un  fîmple  morceau  de  pain, 
qui  .lui  manque  la  plupart  du  terns  , je  ne  rou- 
gis point  de  vous  l’avouer  , mes  chers  Conci- 
toyens , oui , j’en  manque  la  plupart  du  tems , le 
fieur  Cornet  pourroit  vous  dire  , ainfï  que  Le- 
jourdan  que  fai  une  penfîon  de  1000  livres , 
mais  ils  vous  tairont  peut-être  que  cette  fomme 
ne  peut  point  fuffire  pour  payer  les  intérêts  an- 
nuels de  celles  que  j’ai  été  forcée  d’emprunter 
pour  furvenir  aux  frais  des  procès  que  ces  deux- 
montres  m’ont  fufcités  } d’ailleurs  y a-t-il  quel- 
que proportion  entre  ces  1000  liv.  de  penfion, 
avec  les  revenus  d’un  fonds  d’environ  200  mille 
livres  qui  m’appartient  , ôc  dont  j’ai  été  cruelle- 
ment dépouillée  par  deux  vampires.  Oui,  honnê- 
tes citoyens  , oui  mes  amis  , oui  mes  freres , 
j’ai  été  très  - fouvent  me  coucher  fans  avoir 
mangé  de  toute  la  journée  , qu’elle  horrible  fî- 

tuation  , je  me  rais , les  larmes  aux  yeux Oui, 

Meneurs  , fi  jai  gardé  le  filence  pendant  vingt 
ans  ^ c’eft  que  je  n’ai  rencontré  jufqu’à  préfènc 
qu’injuffices  ÔC  oppreffions  de  toute  part  ; mais 
aujourd’hui  que  le  Dieu  vengeur  de  crimes  eft 
venu  par  la  médiation  de  l’auguite  AiTemblée 
Nationale  au  fecours  des  opprimés , je  vous  fup- 
plie  de  vous  unir  à moi  pour  réclamer  aux 
pieds  de  l’AfTemblée  Nationale  la  reftitution  de 
mes  biens  , la  punition  des  coupables  qui  n’ont 
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pôînt  i nU  de  bornes  à leurs  attentats } les  bk  ; 
les  mœurs  , les  bienféances  , l’ordre  public  ré- 
clament en  ma  faveur  votre  prdte&ion. 

A Marseille  le  il  Juin  1790. 

ROSE-MICHEL  REYNOIR. 


p.  S . Mes  chers  Concitoyens  , avant  d’avoir 
recours  à la  voie  de  l’impreffion  pour  donner 
de  la  publicité  à ma  dénonciation  , j’ai  mis  en 
ufage  tous  les  moyens  que  l’honneur  St  l’hon- 
nêteté ont  pu  me  fuggérer  pour  éviter  d’en  ve- 
nir à cette  extrémité  qui  répugne  à mon  carac- 
tère. J’ai  tout  fait  pour  nous  concilier,  pour 
terminer  nos  différens.  Le  8 Mai  dernier  j’ai 
écrit  à ce  fujet  à Mr.  le  Procureur  de  la  Com- 
mune V s’il  publie  ma  lettre  elle  fera  ma  jufti- 
Rcation,  j’ai  promis  que  fi  elle  reftoit  fans  effet  , 
je  tiendrai  parole. 

ROSE-MICHEL  REYNOIR. 


